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EXPLORATIONS GÉOLOGIQUES 
A ESSEY-LA-COTE, 

PAR M. S. F. LEBRUN, 

Memhre eorretpGndant de· l'Académie de Nancy et de la Sod4!té d'Émulation 

d11 département des Vosgea. 

Depuis que j'ai entretentt la Société d'IJ:mulation d'Épinal de mes 
observations sor le basal Le d'Essey-la-Côte (1), de nouvelles fouilles, 
qui ont été exécutées f!ur ce point, m'ont forcé de revenir sur ce 
SQjet : j'ai non-seulement de nouveaux. échantillons a décrire • mais 
fai aussi plusieurs assertions à rectifier. 

Le c6ne volcanique d'Essey , enlièrement recouvert par la vé­
gétation , n'avait pu me montrer sa structure ·intérieure, et j'avais 
dQ me restreindre aux considéraCions générales. A Celte époque , je 

n'ai entrepris cette t~che qu'afin de rendre à notre concitoyen, 
fea le docteur Gaillardot , 10ut le mérité d'avoir été le premier à 
ranger la roche noirt d'Essey parmi les basaltes (2). J'ai dit dans 
mon premier mémoire comment le célèbre docteur avait pressenti 

(t) Mllmoire inaéu! dan• le l" cahier da tome 'J du .4nttaks tk la 
&e.'lll à' Emwlation d'Epinal, année t849. 

(2) Noh'ce glologique sur 14 cdte d'Essey 1 par c-. A. Gaillardot, im­

prlmu • Lunéville, ebea Guibal, eu ISiS. 
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le métamorphisme des roches triasiques fl FAsey (t), et comment de· 
oouTeaox mémoires aur ceue roche voulaient la faire puser pour· 
tnppéenne (i). 

L'admioistra&ion du chemin de fer de Paris à Strasbourg , 'fOulant 

connaltre approximativement le volume de basalte que l'on pourrait 
es&raire, accorda des fonds pour y faire des sondages et l'exécutioJr 
en lut confiée au conducteur de Lunéville. J'aurais pu donner· 
quelques conseils sor les points où il serait le plus important et 
où tl y aurait le plus de chances de trouTer le basalte, mais je­
n'ai été prévenu de ces travaux que lorsqu'ils étaient presque ter­
minés, parce qu'alors plusieurs sondages n'avaient pas donné de 
résultats satisfaisants. M. Febvrel , conducteur de ces travaux , viol 
me ·prier de l'aecompaper sur les lieux : notre première visite n'y 
fut pas longue el n'aboutit ~ rien , car une grande tourmente de neige 
nous ·prit entre les villages de Véue~ey e1 d'Essey , el quand nous 
arridmes au sommet , tout était couvert de neige. 

(t ) '.J'anis eberché à meUre une date à la première théorie établie ear la 

CJDfttioo da mélamot'phiame. Qael était le premier géologue qai a nit oanrt 

~.elte braaohe ·de la géolegie? Cboae lmpotlible à di~ceraer dan• 1. quaotit41 

cle mé .. oitfll 1•1 oat para 1 lk> tm à tm " trouvent des laeora, dee 

preNCOûmeola , elu faltt ob.ervq aveo jaa~. C'etl une teience qai •'•& 
ill&trée petit à petit , par une lo113ae lérie d'obaenati0111, el elle a él4i 
faite dès que l'oa a po toivre et cl.ittio.goer tou~• let oaaocea et lea pbuea 

llu altéralioaa. La chimie eat venue enauite éelairer le géologae par l'étude 

de la fui.bilitil plue ou molo.a gnnde dea élémeall , tou clivera degrés de 

pretlio" el de rehotii-.meo& , de oe!Mtioa et de c011deetiltiUté. Alora le 

géolope a pe ao•veat conelere , i l'annee , de la aatare et de Yolame dea 

mllllel ml.aea -en eootaet, qaela eanetuea il obterveralt 1 et le mélamor­

phÎiale a été ne Hienee faite. 

~ $éologae vMgien qui, le proaier, a·parlé de l'action llliltamorpbiqae 

tar lee roeba cle notre tlépart.eatent, •til. Brnett Patoo, clanaaon IUtMire 
lUI' lu ,.oches mélamorphiqt.esel m«lqiles du Yosges, pablié 'en ,838, 
et il eat mhle an dee pncnien en Jranoe, CODUUe l'a proclamé 11. El. 

&le Bea111Don& claot sea coan • la faculté dea teieneea , qui ail tnitil de oee 

plu!aOIÙilea li lmportaalt 1 qui att.lrent d'a•t.ant plot l'auention dea gW­

Iopea • metllre qa.'on lee étatlie el 1• reeoonalt. (Nole dai D• .llougiiOI.) 
(S) JUmolre de M. Leulloil 1 incéDiear clet minee, pùUé daat lea 

..btMûs lk la Soeiitl des ScWrwel , Leu,.es et .JJ,.u tU Naru:y; i84i. 



J'avais indiqué dans mon. premier mémoire sur la cille d'Euey, 
d'après M. Élie de Beaumont et mes propres observations , une 
ligne de soulèvement (t ). Les travaux de sondage ava.ient été exé­
cu&és suivant cette direction et à grand tort , ce que je fis observer 
au conducteur. Si l'on avail trouvé à. Essey un dyke ou mur pro-. 

prement dit , on aurait ouvert dans ce cas huit .sont\ages sur le 
même mur ba!!3ltique , sans que l'on ait pour cela la moindre doonée. 
sur son épaisseur entre les épontes : il fallait au contr~re chercber 
à percer le mur de part eo part , de manière à avoir tout à la 
fois son épaisseur, sa direction et son pendage. 

Après avoir arrêté les rouilles à une profondeur moyenne de 
buit à dix métres, on a fait creuser des galeries latérales, suivaqt 
mes indications, et ces ouvertures, pratiquées aux poims où l'on 
naît rencontré le basalte • nous ont donné des renseignements 
précis. C'est alors que des carrières ont été ouvertes poul;' fournir 
du macadam et des pavés aux travaux du chemin de fer de Paris 
à Strasbourg (2). 

Les observations générales que j'ai faites après av!)ir visité toutes 
c.es ouvertures sont : que le basalte n'est pas en dyke ou murs, mais. 
en masses sphéroïdales plus· ou moins volumineoaes et entourées -de 
eo'ocbes conce'nlriques , ellet dt\ à une grande altération (3). Ce­
pendant il y a quelques filons ( 4), -et ceux de la Moloue sont de 
ce nombre. Les plus puissants ont de quinze à dix-huit mètres 
entre des murs de tuf incohérent auquel les ouvriers ont de suite 

(t) Voir la carte jointe au mémoire eit4 note pnmillre. 

(~ Lee pa .. get ~ Di fU a, entre l'fane y el Sureboarg , oDt 4té parie nea 
le MAlle ll'Buey; Iles pulieulien de Lunéville en ont .ltlllleat .fait pner 
lean eo11n et lean trottoin. EoGo, on a eole·n! d'.B.c:r 110e qaanti&é eollli­
clérùle cie macacllm. Troia entreprenean et nombre d'ouvrien oat pret~J~~e 
eon1tamment travaillé , et •eu earrièrea aituéea à la poiDte de la llololte , 
ont percé , de part en part, le~~ fianca.cle la dte. 

(3) Vôir poar ee pbé.lloœène d'altêration l'ouvrage de K. de IAonbarcl 
111r lei basaltes. 

(4} <Je m.e tende mot 61011 pour détJcner la maoi~re- 41',.,.e da .baAite 
~ Bltey; ce ne sont peat-atre· qae cl.. rametas injeet•· dana let ii.anre. 
da tm..s maïa lear paralléliame et lear pendage p~aci contteni., all11i 

bien if11• leata ..tltande. altérée• Hgulièremellt, me let foot no~ ala•i. 

oigi11ledbvGoogle 
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doané le nom de. pain-de-chènevis. Dans ces 6101li, le ba~lte. a& 

ooiritre , ~ cassure conchoïdale en grand , esquilleuse en petit ; il 
es& sonore el SOD poids spécifique varie eotre 3, f 0 e& 3, U , (1 ). Les 
fissures sont irrégulières , l;~rces et remplies d'argile fortement pé­
nétrée d'ocre ou de fer oxi.dé-bydraté : ce n'est qu'accidentellement 
qae l'on a rencontré des priames plus ou m.oins parfaica ('!), prismes 
qui se \l'Goven& plus souvent au centre de la maate que aur les 
bonis., où cependant le refroidi.seemeot pl• ae&if aurait d6 dé&er­
mioer ceue structure polyédrique. 

D'autres Jlloos p'us petits et parat6Saot appartenir à une autre 
série de phénomènes d'apparition, occupent le .sommet :·je n'ai po 
dé&erminer s'ils coupaient les premiers o1u s'ils en étaient traversés ; 
Jtor direction .est peu variable, Ct fajt avec etiJe des premiers an 
angle de i!S0 à i()o, tandis gue leur plongement qui se npproclle 
du·antage de la .verticale, fai& avec celui .des premiers un angle de 
30o à .1-()o ou du double. Le basal&e dans ces peûca filons est plus gé­
nénlement d'un brun-ront ; .- cassure n'est poiru conchoïdale 
comme dans les filons précédenw, mais irrégulière ou grenue ; il ~ 
généralement cbarsé de srains pisaires et nacrés de na&rolilbe, tandis 
que je li'ai encore vu ceue substaoce. dans les autres filons IJDC dans 
JeQn ~ures (3). Ç'est plus généralement 3 ceue variété de basalte. 

(t) ~ poicb 1pédfiqu 3,t0 eet indiqaé dans le mémoire de K. Gail• 
lardot, page tO; je l'ai troené ·alternativement de 3,06, de 3,t'l et de 
31t4 pour celai clet filon• de la Bolotte , tandil que eelul 4e• pelill filon• 
nrie Ile 3,t4 • 3,C8. 

('1) Let pri1me1 , oa ce qo 'on nomme· aiDai dan• le paye 1 ne toni pu 
raret, car clet amatean, auu• pre teste ete prl1mea, ruaeillcnt de1 fngmentt 
de toatea rormn; maia ceu1 qo'oa peut vt!rttablemeat nommer aioti le 
aoot bi.rn da nol-le , et je n'eu pOIMde qa'aa 1ul écbantilloa · doat le1 
a~tu aoieni liMa arr~léea. 

(3) Lee fi•area da filon a i!e la llolotte oB'rent aortoat aoe helle ·variéte6 
de mllaotype racliée , lortqo'on parvient ~ raire at'pa.rer lea ptroia d'one 
petite fiHare. J'ai recoe.llli, aoade n• 6 , dana one fi~~are de qaelqaea 
eentimèlret remplie d., pooHière blanebe 1 dea crùtaux de car:bonate de chan 
nee de ·la siolithe radiée et des nodales de magnétite. A la .onde a• '7, 

veiuee de :r..loiithe à drmi-ka<tlinlaée. CarrJèrl!: de c~u .. e. \' t'ÎIIèi rempli··· 
d'argile biJnehe , lé~ère et pénétrée de m·t!Jotype' kaoiiQitlles. 

18 



ANNALES 

lorsque la plte est porphyrojde , que les ouniera marbriers d'€pioa!' 
ont donné le nom de basanite (t ). 

Saur ll faire de nooTelles recherches , je crois l)ue les pe&its filoos 
du sommet , s'ils n'ont pas paru à la même époque, sont les an­
térieurs , parce qu'ils occupent aetJ!s le sommet avec les gran_des 
masses de r!)(!bes broyées et remaniées. Ceux postérieurs se sont 
fait jour sur les ftancs S. S. E. et N. O. d'où, s'échappant des 
&sures, ils ont formé des rameaux surmoutés d'noe espèce de c&le 
ainsi que la coupe ci-Jointe le moutre pour la poioie de la Molotte. 

J'ai déjà dit un peu plus haut que le basalie est en masses 
sphéroïdales: le plus bel exemple que j'en ai vu s'e&l trouvé daos 
la soode no i : deux boules de tm '0 et ()Ill 82 de cliamètre 1 

lorsqu'elles ont é~ coupées , m'ont montré leon couches concen­
triques liées ensemble et représentant la figure d'un 8. Ces boules 
sont composées d'un basalte kès-dur et fragmentaire ; le plus grand 
nombre des fissures ne son~ ni des plans de rayons ni de zôoes 
parallèles, mais d~ fissures qui traverseut à la fois les boules et 
la •nasse de tur qui les entoure et qui ont été remplies d'ocre 
comme toute la masse tutfacée. On reeonuait tle suite les fissures 
dues au retrait el parliculières à ces boules basalliqoes , en ce 
qu'elles ue sou1 p(:nétrées que de carbonate de. chaux e& de mé­

SOIYJleB. L'enveloppe de l'une des boules (13 plus petite) est formée 
de quatr.e à cinq zôues du tuf. verdàtre, taudis que celle de la 
seconde est foa·mée de deux zôoes calcaires et de deux autres zônes 
extérieures de tuf. Taudis que le tuf s'est moulé exactement sur 
les aspériteis du basalie et que ses premiè1·es couches ont acquis 
i!oe cenaioe dureté 1 les a:ônes calcaires laissent entre elles et le 
.basalte des druses pénétrées de calcaire pulvérulent ou de sable ; 
~n outre ces zônes ay:mt é~ mises à ou avec précauti6D , na'oot 
montrti des fissures de retrait polyédriques, plus larges vers l'in­
térieur et di•isant ces enveloppes eo fragments an plus de la gros­
seur d'une noix. 

(i) Roganl. 2"Gilee11 minéralogiftH du rode# IÙI P'o.tge~; ..irau/n 
Je là Soeiltl d'llmulclion d'~pir~al, tome 21 2• eabier, pa11e JIU; UliS. 
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Dans les grands filons de la Molotte it n'y a pas· de basalte CB 

boules , il est seulement mamelonné à la surrace ; les tufs et les 
brèches qui les accompagnent · ofiN!nt seuls des formes ovalaires 
dans les fragments qui y sont empâtés·. Les basanites du sommet 
tendent davantage à prendre ces formes arrondies et les plus grandes 
masse$ sont composées d'un noyau de basalte dur quoique déchiré 
de fissores, avec plusièurs 'ônes Concentriques traversées par les 
mêmes fissures. Les tufs du sommet avec les conglomérats et même 
un certain nombre de rocbes métamorphiques sont en boules. 

Le sommet conique pourrait avoir été formé à la même époque 
que les éruptions de basalte qui s'échappaient des Oancs de la 
montagne; M. de Humboll (i) décrit nn. fait analogue aox Andes du 
Jorullo : " De petits cônes de basalte , composés de boules à couches 
" concentriques, reposent sur un promontôire de laves basaltiques, 
• compac&es dans l'intérieur, plus ou mDins spongieuses à la surface. 
" Ce courant de laves , rènfermaot , non de l'amphibole ou du 
• pyroxène , mais indubilablement de l''olivine·. • Quoique ~·un Age 
séologique bien différent , ces deux faits si semblables peuvent 
s'être passés de la même manière; Lors de l'apparition des laves 
basaltiques à Essey ' toute la partie supérieure du cône rut formée 
de matériaux incohérents; roches anciennes broyées avec des cendres 
qoi ont fonilé plus tard les lofs , boules de basalte et fragments de 
cette roche sous l'apparence d'un véritable lapillo , vrulà ce que 
les sondages du sommet on~ mis à découvert. Ces débris ont été 
cimentés.après coup par des eaux chargées de calcai.re. Si l'on étudiait 
minutieusement les divers sondages , on pourrail presque préciser 
les poinJ.s d'où ont sourdi c.:es eaux et s.ur quelles portions des 
pentes elles ont coulé , puisque les roclJes n'en sont pas également 
cimentées. Je signalerai un de ces points où des eaux calcaires ont 
dt\. être fort abondantes , c'est dans une dépression sur le versant 
N.-0. , au-dessus du rameau de la Moloue, etj'ai rencontré entre 
~e rameau et le suivant (vers l'Ouest) des ramifications siliceuses 

(l ) BamLoldt. Essai Jur le giJemenl des rocheJ · dan1 les Jevz 
lllmisplahe1 , pa~ee ~t et ••ivanlu. 

OJQIIIZ"!lb)IGOügle 
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et des silex qui . pourraient avoir la même ·origiile ( i ). Des silex 

bydropbaocs auraient pu être déposés h Essey d'une manière ana­

logue à ceux des sources du grand pl.ateau du N.-0 .. de la France, 

ou bien de ceux déposés par les sources qui • de nos joul'll , restent 

·encore chargées de silice. 

Le tuf , nommé pain-de-chènevis par les ouvriers, en a toute 
'!•apparence; c·~ le même grain et la même co11leur vert sale (2), 

il est le plus abondant. Il y en a trois variéL.és distinctes : t o soi a 
qu'il resle· incohérent et coœme terreux , il est alors pénétré de 
mésotype ; ses fissures et ses vacuoles · sont· remplies des cri&taux 

·de cette · substance avec ceux de baryte sulfatée el de gyp&e (3) • 

. io Soit qu'il ail été pénétré par les eaux calcaires , il est alors 

plus ou moins dur, et ses géodes comme ses fissures contiennent 

le eatbonate de cbaux à divers états cristallins ; BOilveot auui i! 
·est pénétré de grains pisaires el nacrés de calcaire radié, ce qui lui 

donne l'apparence d'une amygdaloide (-i). 3o Soit. t:nfin, lorsque ses 

grains sont plus grossiers ou que les fragments de roches anciennes 

'Y so01 disséminés plus abondamment, c'est le passage de ce tur 

(1) J'ai reçueilli 1 à la earfacc de bioco d'an catc;airc: C4'iatallin 1 r;rena 

et. aeoriacé 1 dea concrétion• ailiceusea imitant certain• licbena; ane petite 
maue arrondie tenant par un minee pédicule; d'autre. portions 1 couvert(~ 

d'un enduit mioee 1 mamelonné et couvert cl'aapéritéa grenu• comme la 

l'adimenta clet concrétion• précédentea. 
J'ai encore recueilli diven ai ln 1 de la calcédoine, libre ou. empltée dan1 

le bualte aita4! aa-cleaaoas, avec ela quartz hydrophane. Voir, ~ l'oceaelon de 
cet bydropbanes, llulletin tÙ la Sociité géologique de Frt~t&Ce, tome 
~, p~gea 4" el 4!5; ob.ervatione do K. Deenoyora Ar l'hydropbtoéité. 

(2) J'emploie plo.s fréquemment, eo parlant .de ee tar, l'espreaiiÏon 
de tar-verdiue. 

(Z) La barJ.le aalratée eat pr.qae toajoura criatalliate clana lea poinll 

le~ plat près da bualte. Le gypse ut en petiu .e:rillaur. rbomboëdriqaet 
oa en petites toufl'ea radiéu 1 fait dïsne de remerque et qui vient à l'appui 
de l'bypothèae de la form,alion clet gypaea par la voie ignée. 

(!) Amygdsloïde à la pointe de la Croir.; • la pointe da eLheaa et 

dana la partie tapérievre de la sonde o• ti 1 où lea g~ina de ealeai~ tont 
trè .. turéa mail pat plaa grot que dea t~tea d'épinglet. 
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aus. conglemérals et aux brèches. Il y a liaison intime entre ces 
trois variétés de ~urs et passage insensible de l'une à l'autre , 

qooique l'on rencontre en quelques points deus. de ces variétés 

brusquement tranchées, soit au bord d'une fissure pénétrée d'ocre 

ou d'autres substances, soit plus rarement juxtaposées sans sub­

stance intermédiaire. 

J'aurais dll décrire à la suite de ces variétés dè tufs les roches 

de cenglomérat et de brèches (i), puisque j'ai mentionné plus bau& 

leur liaison intime et le passage de la troisième variété à ces roches 

conglomérées ('!). Outre que chacune des variétés que j'ai déjà décrites 

passe isolément à .chacune de celles de ces roches , j'ai trouvé dans 
l'apparence physique de ces tufs à gros éléments one ligne de dé­

marcation toute faite pour classer et étudier ces roches. Le gisement 

4es ces conglomérats ou tufs-brèches n'est pas moins que ses autres 

carae\ères un motif de séparer ces roches , car si les tufs verdltres 

se voient plus généralement au contact du basalte , les tufs-brèches 

en sont presque toujours éloignés et forment le dernier terme de 
la scirie des· roches altérées, au contact des terrains stratifiés an­

ciens. Le conglomérat avec le tuf verd~tre occupent presque à eus. 

seuls le sommet conique , et là , les brèches son& plus abondantes , 

( t) ~ee nri~lél de taf-nrdltre. cie congloJnérat et de brèebet JODl en 
snod aombre, car, outre lee3 nri~tameotionnéet el cella dea tuft-bre­
elùfo,._ que j'en el •~per~ee 1 il 1 a dee pa..ag~• de l'an.e ~ l'ealre et de1 
œodi6eatione qui en augmentent eon•id~nblemeot le nombre. 

(2) Tllfl-brèebea qui accolllpagnent généralement lee l!pancbemenll 
baahiqaet; Yoir Jlomé de Lille : c donc lee tofi·br~ebee renferment .••••• 
• Ces JII&Ü~rea non volt:auiqaet ont été plal OU IDOÎDI altéréea, telon Je 

• degri 4e chaleur qu'ellea ont éproov~, et le plua on le moine d'action 
• que peut noir le feu •ur cet nbataoce1. ,. 

Voir auKI le mémoire de !Il. Dafr~noy intitall!: Notes sur les reltdÜJnl 
du ophyte.J,. de~ gyp1es apec les source1 des Pyrénées, et de flpo'{tu 
A laqaelle remonte leur apparition. Pour la formation de1 tutà-br~bee, 
on lit : c celle roche (l'ophite) produite' par aoolèvement oeeaaiunne toa-

• joura 1 par n prélleoce, elu dérangement& dana lea terrain• 11rati6éa 
• auprè• deaqaell elle te trou~e : Cel cll!rangemeott aont fr~quemment 
• eceompagbn de brèches. ,. 
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au lieu que ce sont les tufs verdâtres q,ui dominent autour des Ranes 

de la côte. Le tnf-brèebe est formé de blocs souvent volumineux 

de r9(!bes anciennes, plùs ou moins altérées, disséminées dans une 
pâte composée dn tuf verdâtre (dominant), de débris des roches 

anciennes réduits en poussière , el de fragments de basallè dont les 

angles sont à peine émoussés ; ces fragments ressemblent à certains 
lapillo. 

Avec les roches anciennes . empâtées on trouve des fragments de 

basalte , dont leli uns sont en boules avec des surfaces plus ou moins 

altérées , tandis que les autres sont en rragments irréguliers don& 

les angles sont peu altérés. 

Quelques filons de basanite coupent ces énormes masses de ·dé­

bris remaniés, en même temps qu'ils sont e0core interrompus en 

quelques points par des masses volumineuses des terrains anciens, 

empâtés dans ces débris avec leurs fissures et leurs joinl6 de stra­

ûOcation. Je mentionnerai à part ces roches en grandes masses et 

dont j'ai pu reconnaitre l'origine, après avoir passé rapidement 
en revue les débris plus pctils ou.noyau1 qui forment le tuf-brèche. 

Les fragments de calcaire sont passés à l'élat cristallin ; généra­

lement ils sont grenus et scoriacés à la surface, ou bien ltur surface, 
devenue pulvérulente, laisse libres ces noyaux dans leurs alvéoles ; 

beanèoup sout pénètrés des mêmes substances qui accompagnent 

les basaltes , et le plus grand nombre sont deveoos très-magnétiques 

par les cristaux de rer 01idnlé qu' ils renrermcnt ( 1 ). Les sub­

stances les plus répandues ensuite sont : le manganèse oxidé, des 

lamelles de zinc sulfuré et de gypse el la baryte sulfatée. on-peul 

(i) Le fer oxidulé ut le plue IIOllTenl en parcellea ioviaiblu; dont la 
pr~aence n'nt ré\-élée qoe par t'action de la roche eor l'aiguille aitnanlée; 
on le trouve au11i dana lee géodet du tuf-brèche , il est en cristan ocuë­
drlqoet entre les criatau de chaux carbonatée et let paroia Intérieures de 
cet g~odea. 

J'ai dana mon cabinet UD échantillon de calcaire de couleur ooire, due 
au fer osidalé el où ce derni~r est plat abondant qae le calcaire; Il pro­
•ient d'un bloc de cal~ ire liaaÎI{ae où 1~ fer osidulé, ré11ni en on point, 
n•it formé aatoor cie ce noyall dee zc\aea concentrique•, comme cie la 
limaille de fer r.e r.enit arrangée aoas l'influence d'an barreau aimanté. 
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rec:onnaJtre les calcalrei liasiques dans de très-petits fragmenta , 
a1u quelques traces de. fossiles qui se sont coose"éea ; leur tes&, 
après avoir été détruit , a é&é remplacé par du calcaire d'inOitratioo 
ou par des méso&ypes (1). Les calcaires keupériens se reeonnaistent 
assez souveni par leur nature toute magnésienne , où les vacuoles 
de dolomie et de gypses sont devenues plus abondantes. Les calcaires 
da moschelkalk sont plus défigurés ; est.-ce parce qu'ayant été pris 
1l une plus grande profondeur pour être ·amenés au sommet , ils 
on& été plus en contact avec la roche éruptive ; ou perce que 
dans leurs éléments se son& rencontrées des subs&an~es plus facile­
ment altérables! Ce fait est peu impor&aol et ne sert qu'à mentionner 
l4l plus grand degré d'altération de ces roches. 

Les fragments de grès empàtés sont passés 1l on état de demi­
fusion , lorsque la roche était à grain siliceux (j). Ils sont devenus 
ou tufacés ou ntbanés lorsqu'ils provenaienl de grès marneux ou ar­
gileux ; mais on ne peut reconnattre dans ces fragments perdus , 
aussi bien que pour les calcaires, de quel étage ils proviennent. 

Les fragments argileux et de marMs sour très-fragmentaires et 
léurs fissures son& pénétrées de manganèse ou de fer hydraté h 
reflets bledtres. Quelques argilolithes sonores et les marnes du .gypse 
peu\'eot être reconnues pour avoir été enlevées au keuper. D'antres, 
qui sont passés à des jaspes grossiers rubanés ou porcef3nitcs , ou 
qui ressemblent à certaines argiles de transition , ne peuvent être 

(~)Voir poar leaaltérelion• de Cet ro .. nu, d'Ahbaa .. , Fossiles Jtcon­
tlt~ireJ empdlis daru k phonolite et lt basalte.· 

(2) Parmi ces grN fondas, il faut examiner uec attenlian certains 
slolnllet dont Je centre eat oeeap4 pu an noyaa earW de quarts pretqoe 
par, entaite aoe enveloppe de qaarls pla1 oa moio1 eompaet el la graio1 
•taaet formée det tqae.lellea de 1ilice qai oot Del~ dao• la mu.e , et ane 
4eraière enveloppe teoriach. Cet écbaatillooa curieu poar la fuai!)n da 
grè1 1001 a11u raret. Il eo eat d~ntret qui n'olfreot pa• moine d'intdr~t, 
je nu parler de grèt ailicear. qo.i, ~ demi-fondue, ont produit dea oriatal­
Jj .. liolll rhomhoëdriqoee. J'ea poN~dc u fragment eor lequel an crittal 
d!omhoëdrique de la gro~Har cl'aae noitelle a set facee rentrantes par 
l'eifel da refroidiaaemeot. 
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reconnus aussi facilement , el il seraiL toua à lait impotl&Îble de dire 
que le basalte n'aurait pas amené de roches inférieures au muscbelkalk. 

Toute cette masse de . brèches el de conglomérats est pénétrée 
d'une grande quantité de fer oxidé-hydratè et d'oxide rouge pul­
vérulent (i); fait qui ne se borne pas seulement à la masse conglo­
mérée , mais qui s'étend h un grand nombre de mwes métamor­

phiques, et que j'ai encore -signalé pins haut pour les basaltes de 
la Molouc. 

'Le conglomérat est généralement à base calcaire, ci dans quet­
ques- unes de ses parties il ressemble exactement à. des cOnglomérats 
que je possède du Vieux-Brisach ; Il es• ·Comme certaines brèches 
du Kaiserstuhl , rempli de vacuoles , de mésotypes et de veines de 
calcaire radié : encore souvent, il est semblable aux conglomérats 
de Honingen et du Spooeck au Kaiserstuhl , et chargé , comme eux , 
de péridot limbilite de Saussure (olivine altérée) (!). Ceue sub-

(f) Voir Bulletin de la Société géologique de France, tome 3, 
page ~ : c La formation do fer hydraté due la des 10urce1 thermales .••• ,. 

Voir m~me BulletJ·n, tome ~, pages 2t~ la 219 : c Sources lhermaloe 

,. Olllllinérales, lee faille• qu'on pt'11tleor atiriboer » aioti qoe < dee cultb 
,. d.e la roche avec enveloppee concentriqaet pénlltréoe de mali~re brane 
,. ferragi~uee. » 

Voyez 11Uii, Notice sur faltiration du roches basaltigu.es du centre 
de la France, et sur la pré.stnce dans ces roches et la cause de leur 
altération, d'une guantiti de fer ozidé-hydraté, par Bertrand Delom , 
Puy, imp• Andlard; j852. En voici on nlrait : «. Le fer qui ae trouve 

"' ici, comme dane toue .lee produits volcaniqoea avec une eorte de prol'v.­
:t eioo, etl l'un dea agen ta électro-ebimiqoea qoi onl agi et cont.ribntl Il 
,. l'altération det roches ••.••••• JI a'y troave aaui • l'étal magné­

" tiqo•, puie comme partie conalitaante de qoelqoet minéraax •••••• 
,. Le fer le plu abondant n'est pu lentement l'osyde, mait an fer by­
,. dratll qu~ a pénétré el colorl! joequ'au rogoona eiliceax et uotammeAt 
:t let jaepee. • • • • • • • • Il til • remuqoer que r.ltération etlla plu 

,. gr1.11de to...,ae la roche eet fortement imprégnée d'osyde de fer, car lia 
» nia celte nbatance ne parah qu'en minime proportioR, la roche eal à.ae 
» 100 état normal. ,. 

(!) Je n'ai trouvé Il Euey le conglomérat aveo limbilite que dana la 
tonde n• 4, aitaée à la pointe de la Crois. 
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51mce exille dans toute la masse ; mais elle est plus abondante 
et plus visible dans les portions du ciment et dans certaines argilt.s 

coites. Les boules de basalte qui y sont disséminées ne montrent 
goère de limbilite dans leur iotérieur , mais seulement dans one 
certaine ztlne sur les bords. 11 est remarquable encore que les 
Cragmeu&s de basalte qui sont encore anguleux ne contiennent que 
peu ou point cette substance. 

Passons maintenant li euminer les roches métamorphiques qui 
sont en bloes volumineux ou bien qui ont été transportées en grandes 

masses. Afin de procéder par ordre chronologique , nous commen­
cerons par les roches liasiques afin d'e descendre l'échelle géologique 
et du sommet de la côte où il -règne toujours un froid très-vif (1). 

Les roches liasiques n'existent que par les blocs volumineux (i) 
entassé!; dans une fissure de la so-nde no ~ ; ils sont entourés et 
reeooverts par un sable brun , siliceux et incohérent ; l'one des 
parois est de conglomérat C',ui s'est même mélangé à quelques blocs 
dans les portions en oontact ; l'autre paroi est formée des bancs do 
Keuper moyen, &;~voir : ~Ju Keuper sandstein ou gr~ médio-ken­
périeu, ainsi que le nomme M. Levallois, et des couches argileuses 
qui recouvrent ce grès. Le sable incohérent s'est mélangé av~..-c: . les 

débris de ces argiles du Keuper et dans la partie Ouest de la soude ; oo 
pourrait le considérer comme une pouzzobne. Les bi~ liuiques 
lODI toos cristallins et formés de calcaire grenu ; un graod nombre 
aoat pénétrés de baryte sulfatée , ce que l'on recoonalt immédia­
temeal à !eor poids. Leur eouleur 86t le blanc jauntllre et le rose 

(t) Ce o'eat HOt doute qu'eu r~iaoo de son iaolemeotetparce que, malgn! 
son pen d'élévation (4~?•), le sommf'l d'F.asey domine lea eoluut voiaioa, 
'l•'on aent toajoan eo été 1111 vent tr~a-fraia et CJ.•i de,·ient piquant t n 
biver. 

La cote donNe pu la carte dea ingéniean poer la côte d'Euey ett de 
4!7 mètre~. Une opératlontrïsonométrique, faite par mon onde Gaibal, en. 
i818, a donné pour lOD élc!-.. tion relative:' j~6 mètre• au-deuut de I'Euron, 
raiMean CJili oota!e • l'Ouell. Les eollioea Ica ph11 rapprocbéca d'Euey , 
eeUee ie Aoselieuret, Borvllk 1 Giriviller, etc., n'atteïsnent que Ica 

bat~tean ninnt• : ~· 1 334 et 355. 
(2) Uo • plulienn aètrea cubes. 

o'~~'"*bvGoogle 
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pàle, quelques-uns sont colorés et veinés de brun et de noir par 
des substances : ou bitume , ou bien manganèse. 

Un petil bloc liasique a encore été enlevé pendant les déblais 

de la sonde no 3 ; d'environ 0,30 à 0,.10 de diamètre; il était formé 

d'un calcaire brun fragmentaire, qui était devenu très-sonore. Je 

n'aurais jamais pensé à en chercher l'origine , si des traces de 
fossiles ne m'avaient de suia.e frappé ; j'en ai pu recueillir quelques­

uns, ce sont : la gryphea arcuata Sow. , des fragments du pecten 

costatulus Ziet, d'avicula et de térébratules avec qut.lques petits 

mollusques bivalves. Ainsi le lias n'est pas en place au sommet , 

car je ne connais pas de traces du grès iofra-liuique. C'est même une 

chose fort singulière que la présence de blocs de lias dans les 

fissures sans que , hors de là , ou en trouve de traces ; on ne pour­

rait que supposer qu'ils auraient été soulevés en même temps que 

le Keuper , et il faudraiL admcure des bancs de lias placés à no­
niveau bien éloigné de celui de la grande nappe liasique de la vallée-. 

de la Moselle. 

J'ai déjà mentionné un peu plus haut des couches du Keuper­

sandstein avec celles d'argile qui encaissent les blocs liasiques ; ce 
sont là les couches les plus récentes du Keuper à E&&ey, et toute­

la partie supérieure de ce terrain manque de même que le grès. 
infra-liasique. Ces coucl~es occupent , à partir de la 11ssure que je­
pourrais appeler liasique , toute la partie Sud de la pointe de la. 

Croix , s'étendant jusqu'à celle du châLeau ; dans la sonde de ceUe-ci,. 

une masse énorme d'argiles inférieures el de calcaires sépare le­
grès supérieur de la continuation de ses conches, qu'on suit en 

descendant au Sud , jusqu'à moitié du coteau. 

Le grès est sonore et fragmentaire dans ses parties altérées • 

ses petites 6&sures paraissent comme étoilées et provenant de broie­

ment , elles sont remt•lies ou de sable blanc ou de calcaire associé 

à des dolomies ou à dea mésotipes kaolinisées (t). Les plus vaudes 

(1) Ce ALle blanc forme ane e1pllce de nid~ paroi• rea8.éft, pr~• da 
la &.ore do tommel; par et d'an beau blanc, on en a fait dl!t •-i• de 
'litrificaUon ; U a 4té employé de préférence .. celai da K.eaper poar d• 
coutnctlooa, et lor.qae j'•i qulllé Bttey, 18 -.,. carél d'.Eetey et de 
Baillaio"ille denient eo faire chercher roar rip1odre dant let allée• tle 
le11r jndin. 
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&sures; qui proviennent de failles et qui interrompent souvent 

les joints de stratification, sont remplies d'ocre, de roobes réduites 

en poussière , ou bien dans les plus laf1es , par du tuf-brèebe qui 

se trouve ainsi intercalé. 

Des carrières sont ouvertes dans ce grès • Il mi-côte , aur le 

versant Sud , elles fournissent le 13ble pour les constructions du 

pays. Le grès en est terreux et friable, d'un 8ris verdàtre ou jaune 

pass:1nt au rouge brique. Up peu plus baut et aux abords de car­

rières de calcaire magnésien , le même grès est devenu dolomitique; 

sauf la dureté, il a conse"é les mêmes caractères. J'ai recueilli 
eo cet endroit quelques ossements (1). 

Le calcaire magnésien , nommé par les ouvriers gros-banc. a 
élé soulevé dans une portion considérable , qui se trouve portée 
!l tO ou ii mètres au-dessous du sommet sur le versant Est; les 

assises sont encore sensiblement borziontales , mais cette masse est 
6ssurée en &ou.s sens et les fissures sont, comme celles du grès , 

remplies de débris broyés de roches anciennes , de tuf ou d'argile 

(i). Des carrières sont ouvertes dans ce point indiqué, on en tire 

un excellent moëllon ; et Il quelques pas un four à chaux est établi ; 

dont les produits alimentent le pays el rivalisent avec la chaux de 

Bayon (qui provient au reste du même banc). 

On trouve dans les carrières dont je viens de parler , des cal­

caires magnésiens rubanés de rose et de viole' , qui donneraient un 

beau marbre ; d'autres fragments entre deux fissures sont remplis 
de vacuoles vides sur les bords et remplies de dolomie daos l'intb-

. rieur ; enfin des brèches formées de fragmenltl de ces mêmes c:~l­

eairea, cimentés par du calc:~ire radié, d'infiltration. 

(i) Let oMementa qae j'ai reeaeillit paraitaent toue appartenir la de 
grancla nariena ; ila tODt fragilet et adhèrent la la roche par aoc torte 
d'iu61lruioo dolomiliCfae, Je potHde une grande portion de cr&ue f{Dl 
doit provenir d'on individo de la tribu clet Labyryntbudonta; malt let 
lobee, f{Ui , dana lee individu• da Matcbelllalk , all"cetenl dea formet ar­

rondie. OU polyg'onalet 1 toUl ici formées par dea raJacela:l divtrgentt; e'ett 
le aeal éebantillon hien déterminable IJD& je po .. ~cle. 

(~) J'ai va det f.lttarea de plaaiean m~tru de largeur , rempilee en­
tièrement pu dee fragments broyé• (lt·~.t-mmus) de rochet aneiennee et 
nutamment d'argUee cuitee. 

o;grtozedbvGoogle 
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Les argiles du Keuper sont : ou rubanées ( i), ou cellulaires (t), 
oa biea sont passées à des jaspes cl urs, irisés de vives cooleon 
(3). Dans les jaspes, qui méritent une mention particulière , la 

· ~te est le plus généralement compacte, les couleurs dominantes sont 
Je noir ou le rouge brique; on y trouve cependant des veines bleues, 
jaanes et vertes ; lu cassure es1 conchoïdale , mals coupée par un 
crand nombre de petites fissures de retrait. Ces fissures sont remplies 
de fer hydraté { •) et phosphaté (bleu pMe) avec du manganèse el 
des argiles fines. Ces jaspes sont au contact d'un petit Illon de 
basanite, sur une épaisseur d'on mètre et demi , et à deux mètres 
plus loin , au bord du sondage • les argiles marneuses sont presque 
dans leur état naturel. 

Les dolomies du Keuper inférieur n'ont acquis qu'une apparence 
plus cristalline et d'être associées à des mésotypcs ; les vacuoles 
et les fissures sont remplies de jolis rhomboèdres de dolomie, cristaux 
d'une grande neUeté , jaunMres ou d'un blanc-nacré (~). 

L'étage tout à fait inférieur du Keuper a aussi des représentants 
dans les roches métamorphiques d'Essey, ct les argiles d'un beau rouge 
brique , qui accompagnent ordinairement le gypse, se trouvent à 
la Molone et dans la soude no ~ qui est au-dessus. Ces marnes rouges 
y sont en lits fortement ondulés ayant l'apparence de la voQte d'un 
four. A la sonde no ~, elles sont dures et sonores, à un état 
voisin des jaspes. A la Aloloue , elles sont comme boursouffiées et 
ressemblent aux gtlleanx d'argile non préparée, qu'étant enrants 
nous portions dans les rours à faïence de Lunéville. Quelques-unes 

(t) Dant 1 .. tondet nu 4 et 6. 

(~) Dant la tonde n• ~. 

(3) Dant la tondu n•• 8 et 8. 

( 4) Le fer hydraté que j'ai recaeilll dana lM fiN arre des jatpet at le 

plot riche ea fer mêltlfi1Jue de tout ceux du aotrM pointa d'Et~ey-la-ate : 
il peut donner de ~0 à~ pour OtO• 
(~ Let dolotala Inférieure• qui doivent Ana nol doote se troOYer • la 

bate de la côte d'Ruey, mait t• où le sol etl reeonert par la •t!&étallon et 

let ic!trita• dea roch" aapt!riearu , n'ont été mitea au joar qae d1n1 la 
toncle a• !; qoelqaet lit. 1 fiMilea et eootourn4a 1 ont êt4 aoolevês tl a'1 

lroanol Intercalé. entre le keuper Anclttein et le taf-hncbe, 
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de leurs alféolea sont vides ;ou re01plies de matière bru.ne puhéru· 
lente , les autres contiennent de petites aiguilles de calcaire e& 

d'arragoni&e. 
D'autres argiles du Keuper inférieur seraient confondues avec 

celles qne j'ai déjà décrites si on ne les voyail à leur place au-4essoa 

ou au-dessous de couches bien connues , &elles que les argiles rongea 

du gypse, les premiers b:ancs du Moscbelkalk , etc. Ces af1iles 

oecupent tout le versant nord et ouest de la côte d'Essey , depuis 

le sommet jusqu'au-dessous de la pointe de la Alolotte. U en est 

de même pour des couches de gr(>s qui se trouvent entre le Keupcr 

el le Muachelkalk ; ces grès sont durs , sonores et rubané& 
comme ceux du Keuper moyen ; on n'aurait pu les recoonaltrè s'ils 

n'avaient été soulevés dans leur position avec les roches du Muscbelkalk 

et parr.ie de celles du Keuper ( t ). 

Les couches du Muschelkalk , fortement altérées (t ) et relevées., 
ainsi que je viens de le dire, jusqu'à la sonde no 5 , montrent d'a­

bord les argiles et scllistes supérieurs , semblables il ceux que les 

tranux du chemin de fer ont mis à jour dans la tranchée de 

Chauft'onuine près de l.unéville ; les argiles paraissent tendre ~ 

une sorte de crisullisation grossière cl noduleuse , qui seraiL assez 
bien représentée par la forme des lampes romaines. 

Les calcaires marneux et fissiles ont pris une apparence plus ou 

moins l"enue , plus ou moins cristalline , et contiennent un grand 

nombre de substances minérales. parmi lesquelles le zinc sutruré en 

lamelles et en crislaux , l'amphibole en très-pelites aiguilles, la 
baryte·sulfatée el la strootiane sool les plus abondantes. Les reale& 

fossiles (coproli&es de poisson& voraces) que j'ai rearouvéi à Essey, 

(t) Dana la aonde n• 5, ane muee interealû entre le bauhe d'an el.té 
et le taf-brèche de l'antre; le grèa ut preeqoe vitrifié an eon tact do btulte, 
t.aodit qae let aatrea rocbea, aa-4ellal et ao-deaaoot , pnai11enl moina 
ahér •• Voir Ke{n-11eira sur le1 /Jasa/tes. c Certain• grèa n'aunienl étl! 
~ reodua ailiceua que pl ua tanl, el par une aorte de fuaion pAteaae. ,. 

(2) Voir l'ooYTage de M. de Léoobard aur le Moaebelkalk de I'Otlen ... ld, 
al~ per voie ipée. Il y a ~ E..ey-la-Ute ploaieun faita analogue• à ceas 
4éeriu p1r M. de Léonbard. 
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ont été pénélrés par les unes ou les autres de ces substances , no­

tamment par le zinc et par le fer oxidé. 
Les couches du calcaire conchylien , au - dessous , dans Ja 

portion soulevée jusqu'à la sonde no :S , le calcaire est compact , 

sonore , jaunâtre , rubané et nuancé par des infiltrations bitumi­
neuses ; ses fissures ont un enduit composé de manganèse oxidé 

pulvérulent mélangé d'argile et de débris charbonneux. Les restes 

de fossiles sont des noyaux d'un calcaire finement grenu et bleuâtre 

que j'avais pris d'abord pour de la strontiane sulfatée ('1). Presque 

tous ceuJ qui ont conservé leurs formes se rapportent an genre 

térébratules ; j'ai également trouvé des traces tle l'avicula socialis, 

ce qui me fait croire que ces roches du Muschelkalk proviendraient 

du calcaire à térébratulu. 

D'autres couches du Muscbelkalk sup~rieur forment les deux Oancs 

Est et Ouest de la pointe de la Mnlolte, et s'étendent à l'Est (sous la 

végétation) jusqu'à noe centaine de mètres environ , et à l'Ouest , 

descendent se joindre à la grande nappe de Muscbelkalk qui passe 

sous les villages de Haillainville , de Damas-aux-Bois, etc. , et va 

de nouveau se redresser contre les ilots basaltiques des e~virons 

de Chàtel. Ces roches sont en place à grands lits ondulés, avec 

des fissures verticales de failles , qui ont divisé cette masse sous 

la forme d'un réseau polyédrique et changé en plusieurs points les 

niveaux des couches de plusieurs mètres. Les fissures sont remplies 

d'argile ocreuse d'un beau jaune et d'argiles bitumineuses , d'autres 
sont remplies par du calcaire d'exud:ltion ou par de la dolomie qui 

a cristallisé sur les parois. Les calcairès sont percés irrégulièrement 
.de trous, ou arrondis , ou drusiques , dans lesquels se trouvent de 

jolis cristaux de ehau1 carbonatée , de dolomie et accidentellement 

de quartz kyalin ou laiteux. Divers minéraux y sont disséminés, tels 

que Je ~ioc sulfuré (blende brone) , le enivre pyriteux , l'amphibole, 
e&c. 

Les couches argileuses renferment les mêmes substances, savoir : 

la chaux carbonatée dans des ,·eioes où cette substance est en fibres 

(f) Cette Jabatanct~ e'y trouve ~alement, m1il eUe eat en petitea •igailla 
radiM. et d'un rote pAle. 

o;grt,radbvGoogle 



DE LA SOCIÉTÉ D'ÉMULATION. 253 
bleullres perpendiculaires aux lames , et dans des géodes où elle est 

toujours rose et affecte spécialement la forme du· métllstatique d1. 
le n'ai trouvé qu'une seule géode dans les argiles où la chaux 

carbonatée élait bleu~lre el une seule dont la cristallisation élalt 

rhomboédrique, tandis que cette vari~ cris&allioe est la plus com­

mune dans les géodes des calcaires. 

Une pal'licularilé des géodes tirées de l'argile, c'est que quel­
ques-unes qui ne se lient pas par leur enveloppe avec l'argile qui 

les entoure, oft'rent ~ l'ext.érieur une surface dure , mamelonnée 

et chatoyante ~orsqu'on a lavé avec précaution l'argile qui les en:. 

toure} , surface sur laquelle on dis&iogue des lamelles de calcaire 

blanc cristallin mélangées de quelques lamelles de gypse. 

Voilà tout~s les roches métamorphiques que j'ai vues à Essey 
depuis les sondages , et l'on peut voir d'après mon premier mé­

moire combien leur nombre est augmenlé ; à cette époque j'avais 

fait ouvrir un fossé à partir du basalte , fossé dont on voit encore 

la &race à quelques mètres de la sonde n° -' , d'où j'avais décril 

un ordre décroissant eL se terminant à quelques mètres pour l'action 

modifiante ; je pensais alors qu'il en était de méme sur les autres 

faces , &aodis que, ainsi que je viens de le décrire , chaque point 

amène des caractères nouveaux , tantôt brusques comme dans les 

blocs liasiques et les calcaires du Muscbelblk , tantôt diminuant 

graduellement comme je l'ai décrit pour les jaspes. 

Il eat encore un lai& important à noter el qui ressort des des­

criptions que je viens de faire : c'esL que , d'un côtê , les roches 

moyennes du Keuper oc.cnpen& toute la partie Sud de la côle d'Essey 

el vienne11t au eommeL, à la poinLè de la Croix , ~ la même hauteur 

que les rocbes du Keuper inférieur et que celles du MuschelkaiJt 

qui couvrent tout le versanl Nord. Ces deux systèmes son& donc 
séparés par une faille dont la direction serail transversale à celle 

lies filons ; jli indiqué pins haut une fissure où se lrouvenl les 

blocs de calcaire liasique; cette brisure , placée presque perpen­

dicolairemenl à la direction du filon tranché dans le même son­

dage, a de largeur , en ce poinl, t mètre 40 centimètres, e& pourrait 

être celle qui sépare les deux étages keupérieos. 

D'après les recherches auxquelles je me suis livré sur ce petil poio& 
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, d'Essey-la-CôiAl et par les substances m!oéralea que j'y ai .reoeootrées~ 
je dirai maintenant avec certitude que la roche nqire d'Essey es& 

un basalte, car, outre l'olivine pour laquelle M. Braconool anlt 
eu l'obligeance de faire une an,alyse ( t) insérée dans mon premier 
mémoire , j'ai aussi rencontré du pyroxène (2) , de l'amphibole 
hornblende , les diverses varié,és de mésotype• , enllo des cristau 
de chabasie en rhomboèdres, translucides. d'un lllauc bleu~Wo et 

(f} De l'olivine da bualte d'R.,ey. Extrait de la Notice """la 9iologie 
du tlipartemmt du Yo1gu, par A. de Billy, i•11érée dana IK .Ânn.a/e.f 
de la &cilll d'Emulation d' Bpinal, tome 7 , i' eabler'j t~50 •. 0n lit, 

page 300: c Noue noua bornerooa ~ aignale•·le petit groupe ballltlque ait1M 

:» tor lee COl\ fi ua dea Voagea et de l:a Meurt be , et dont le musif prlnclp•l 

> eet à. la elite d'Euey, dana ce dernier département; de.ux autre• îlolt ba., 

:» nltiquea ont été aignaléa lt la ferme de Bédon (commune de Moriville) el 

:» lt Zincourt. Le baaalte dea Voagea a la pl ua graode analogie avee ceas de 

:» l'Auvergne, tant par aa couleur et ta ln ture qae par le piritlot oli11ine 
:» doot il eat paraemc!. :» 

Gaihal. 1/.imoire sur le.J terrains infirieur.f a• calcai,.e jura.J~t'tpu 
. du dipartement de la 1/.eurthe, inséré daaa lee .A1male.J de r ..tluulimie 
de- Nancy. c La roche eal véritablement du baaalte, va le péridot qu'elle 

, renferme. , Seulement à utte époquf , DJOD oncle Guibal attribua .• c la 
:» q11antité de pierres noires qo'on rcoeootre Il plut d'un kilomèire de soo 

:» aom•net doit raire auppoaer qu'il y a eu éruption. > 

B1tnit d'un mémoire de l\1. A. Delems, inliluU : Du p•uvoir magn~ 
tique du roches 1 ~nnales des llines; ~849. c C'eat véritablement an 

:» baaahe 1 aioù que le proue la préaence ineonteatable do périiot; aa eom. 

:» position parait le rapprocher de la variété nommée .Ânami.Jite . , • Son 

• pocavoir magoéticJ:oe eal de i,tOO. L'argile qui l'entoure a été évldemmcot 

> mod.ifiêe et a acquit un pouvoir magnétique repréaeuté par 0 ,380. :» 

Enfin la colleolion minéralogique d11 comptoir de .. eidelberg, q11i eal, 

comme chacun le •ait, cb.uée par de1 bommM inatruita, range cette roche 

parml ·lu buallea. Voir n• f4 do catalogue publié en t84~. 

(2) Le pyroxène du baaalte d'f:s~ey etl plua riche en ailiu que ceax g~ 

néralemeot connut ; il eal à bue de magné1ie comme aonL généralement lea 

pyroxène• 1iliceu. En f•innt calciner la roche au feu de forge , le pyro1èoe 

prend aue couleur plua fonc:c!e, tandis que la roche ac dt!colol'e et pane dea 

borù aa centre lt un gr!. d'ardoise (w• euaia), et e'eat il y a seulement 

qaelcpea joora que j'al observé eet cba~meala de coulen. 
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tout ' fàit aoalopes à ceux qoe l'on troue daos le bualle Il Nidda 
(Cd duché de Besse), subs&ances qui caractérisent lotU les basaln 
CODDUS (f). 

Ce que M. de Humboldt aftlrme êU'e vrai pour &oos les basaltes 
connus (t) , qu'ils se rétrécissent à mesure qu'on s'enfonce, est 
encore un fait qui existe ~ la eâte d'Essey. C'est même d'après cette 
observation que j'étais daYaO\a8e porté à considérer les masses de 
basalte oom~ des rameaux injectés dans le Keuper, que de croire à 
de véritables ftloos. Leur parall~isme a'e1.pliquerait facilement en 
supposant des fl.saures parallèles daoslea rocbea préesia&aotes, ftlaures 
par oà les Ines bualliquea aan.ieo& trouYé ua aecèt plllS l'acile ; 
fal dép ct\é ee fait daotmon premier mémoire (page 6) , et je me 
r-dppelle avoir lu quelque part : c les matières ignées peu~ent nous 
• induire en erreur sur la direction des soulèvements, car elles peuvent 
.. avoir rempli des failles existantes. » 

(1) Le. miol!rau da be..Jte Il 1.61 paraiMenl ahernatl'•ement 1ar tela 
o• tell poio ... AIDil' et De lODI , .. la m~mtl vari~l~l criatalltnu oa lee 
mhos aùtllnctllau aommet qa~ la llolotte; iJ. paraiuent •'atre groapét 
aatour de quelcpu eentr• d'action; tell aonllet fen oxidnlb I{De j'al citél. 
n y a mame till certain ordre tbna lear groupement. J'lncliqaeraltealement 
ici une 14rie alla conatante i'arrangement dana let nod•lea emplt~a clan• le 
klllte ; et aont d'abord , en partant ela centre , let diverlel nrl~t- de 
maot:ypet , nec la cbaax carbonatbl 1 pail le pyrodne et l'amphibole , le 
fer oûdvM et la pyrite masnétlqae, mélanga oa itola; ue antre z6ne llù 
ae troannt le I(Darta et let carhonalet magnéllqae•, le fer pbotphaté, de. ; 
pm enfln 11ne derni~re enveloppe formée cle eblurite fe1'1'11ginea~e. 

PHr let rochet métamorpbiqaee' je ne p•l• qae répéter ce crue j'ai dit 
dana mon premier mémoire : qae la dolomie et la magn.ie aont let 11lh­
allneet qai perliatent • une plut grande clitl3nce du centre d'action. 

(!) Bamboldt, Coam01, tome t•• 1 page 29!1: c Lartqa"Jl a été po11ihle 
~ cle aalYre let éraptiona benlliq11et Il de grandet profondenn, on lu a toa­
~ joan Yllet termlnm par de mince1 6.let1 : à ILritahl , Il Btchwège, ••r 
~ let borda de la Verra el prèa de la pierre draldiqae de la roale d'Bollert 
• (Si~en) , le be11lte injeeté par de mlneea oavertaret a tru erté la graa­
~ wac:ke et le gr~l bigam~ , et aembt.ble Il un pilier aarmonté de aon ebapi-
• teaa, Il a'ett élargi eo forme de coupe 1 dont la mane ett divit~e hllt6t en 
• lamet minee•, tant6t en colonne• groupée~ . :. 
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Quan& Il nge de la côte d'Essey ' qui dao& o;w idées .a été 
successivemeo& rapporté aux périodes jurassique eL cré&acée , je 

penserais main&enan& avec M. Gaillardol (t) à lui croire ses coulées. 
contemporaines de celles du Kaiserstubl , quoique vraisemblablemeo& 
le KaisersLubl ait dl1 vivre loogtemps.après que les éruptions d'Essey 

. avaient cessé. C'est donc un nouvel hommage rendu à la mémoire de. 
notr~ savant canciLoyen Gaillardo& qui , Je premier , au~ai& fi1é cette. 
relation entre les centres volcaniques d'~ey e& ceux des b~rds du 
Rbio (!!). 

( !) Ce.t d'ap~ l'analogie dea eonglomrata d'&.ey et tl.e ceu do Jlai­
..,.,tahl ~ ·~'let- tÙitance• mint!rala, mt!eolypet et pyroJèDet1 .. i •'y reo• 
contrent wultanément, (voir un mt!mo.ire lntitult§ : Frévuence de r 4fl­

gite au KaiserJtuM, en Brisgau, par Lt!onbard et de Selb.) 1 eulio par 
l'abondance· dea calcaira grenu• et criatallioa, • Eaaey 1 fait que JI[. Bron­
goiard rait r-rtir ÙDI le rapport qu'Il rat chargé de (aire d~ ma.wlre dll 
ioclear Eitenlobr. (Bulletin de la Sociité glologifllt de FriUtce, f850.) 

· En niei an estrait : " Si on jette an eoap d'œil ••r la carte géologique da 
~ Kaiaentobl 1 on y remarque d'abord, 1ar une grande .étendae,, no etleaire. 
~ altéré et rendu grenu par le contact det rochet ignéea. :t 

L'ounage da doëteur Ei1enlo,hr a été traduit par M. Giey et publi4 au 

' frail de la Sociéti d' Bmulation des YoJgtJ. (f838.) 
Le capitaine Rotel, dan• 1e1 mémoire• eur le1 Vo•gea, a également 

aoivi cette opinion; il dit : " La rormatlon du haaalte dana . let Votge• doit 
~ appartenir à la m~me époque d'éruption que lu dolerita et le1 anlrea 

· ·~ rochet volcanique• du Kai~er~tohl. :t 
(2) JI[Mr~oire 1:ité do docteur Gaillardot. 'Voir page f6. c Voyo01 main .. 

·~ 'tenant avec quel• volee ni eteint• la eôte d'Eai!ly peut 'te trouver en rap­
:t port. Le premier 1 dont on ne pfllt plut aajourd'~ui contetter l'origine 
:t volcaaique 1 puitqae l'on y trouve abondamment le pyroxèae et le p~ridc;>t, 
:. at le Kaiterltubl sur lequel e1t hlli le Vieux-Bri~acb. ,. 

Un peu plut loin 1 ~me Pli!!• : " J'indiquerai le Vat&llerg 1 da01 la prin• 
~ eipaut4 de ll'üntemherg 1 montagne ou plutbt émineace de rorme con!.,. 
~ et i1olée; elle n'etl guère plu• élnée que la côte d'&tey 1 avee la.oelle 
~ elle a beaueoup de rapporta. :t 

Enfin , page f9, on Ut : " Celui .d~ la côte d'En11y aurait esilté eneore 

~ longtemp• tprèl etuJ de l'Auvergne et da Viverail 1 mail il aarait ceué 
~ avant ceux de la HeHe , et il aurait été en aclhité en m~me temp1 que 
~ ceu da Vi~ux-Brincb et de1 environ• de Scbaffou1e 1 avec lnquel1 il ae 
~ trouve en ligne. ,. 
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J'ai dooné un aperçu puremf.nt géoiOfique de la .côte d'Essey , 
te.1 que les nouveaux sondages me l'ont montré; je pensais y joindre, 
avec le& analyses de la roche , une description particulière des . 
minéraux et écbanlillooa que j'ai recueillis, et eo méme temps dooner 
del coupes dê&ailléea des ditféreutes parois des sondages (f ) ;_ mais 

j'al communiqué au fur et à nteSure à M. Mougeot le résul&at de 
mes o~tioos , et il désire noir de suite une notic~ ou aperçu 
aor Eaaey -la- C6te, afin qu'eu déposant au mus~e d'~pinal les 
Waotilloos qae j'ai envoyé& pour cet établiasement, il poisse eu 
dire q1elqoes mo&a daos ton npport aur l'aceroiasement annuel de 
ces eollec&iooa. Je.prolle de cette oeeaaion pour sémoiper à M. Mou­
leo& eombieo j'ai é&é reooonaluao& de soo obligeante observaliou, et le 

remercier des conseils auxquels sa grande expérience des sciences 
oaturelles doaae un poids immense. 

J'aurai donc une trW&iècoe fois à reveoir sur ce !lojet ; j'atte':ldrai 

pour cela que les carrières d'Essey aieot pris uoe nouvelle impor­
tance (t) ou bieo qu'elles. soient abandonnées pour longtemps, 
.:ar les nouveaux éehantiUoM que j'y trouverai viendront grossir 

(t) l'ù eolr'é let meiot platiean analytet de la roche cl'~y ; clet 
olaterntioat de K. le docteur Carrière ear qaelqaea mioéraax lea plat 
importanta; let mina tet cie met tleMiot et eoapea; enfin an grand nombre 
tl'écbaatillont et cl'obaenaUona, 1ar la faeion da haaalte et 11 testare't 
ninat qu'il a été refroidi vile oa lentement : j'ai déjà fait an grand nomllre 
d'~ eemblahlet •• rea de forge et aa mo:yea dl! foan à faïence; mait je 
11'ai pat étt! a• bout de la térie qae je me tait propoté d'étudier. 

(!) L'impalaion qu doit prendre celte indaatrle eat encore éventuelle : 
daargll pou l'étude d11 chemin cle fer de Saint-Dié l LanéYille , tle faire aa 
npp«t aar la pai111nce géologlqae, l'esploltatloo et let qualité• comme 
matérbas du trappe de a .. n ' rappert dealiné à obtenir dit Gouernement 
et .le la -.ille ie Paria 1 l'emploi de cette roebe pour le maeadam de la Ca­
pitale 1 je me tait aeqaitté de ma dche ; c'eat alora que j'ai reconnu qu le 
buahe (malbea.reaument moin• ahoadant) olfri(ait , nee le1 m~met earae­
tbea, comme matc!riaos, un immenee avaatage d'économie (!S à 6 fr. pllt' 
~Ire pour le maeaàm e& '7 à 9 et à {0 fr. tur Ica pavée> 
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la liste de eea'l 41Ue j'en pollède déjll {t).I.mqu'il a'agit de aemios 
aussi décllirés qae eeux d'Essey , chaque fuume met au· jour des 

· roebea complétemen& dlférentea el même des eub8lllloces nooYellea. 
·. C'est lorsque fal recounn ce &tt , que je His allé m'lns&aller à 
Essey, à plulieon reprises·, afin de eaivre pu Il pas les OWYrien, 

. pendant des quinze, des vingt. jours de sai le ; raisaal piocher icl , 
là , &aotô& vile , &aotô& nec précaution ; pois revenant elaeeer da1111· 
mon cabine& 'mon riche bulin pour retourner de noOYeau. Auili 
lOUVent la pioche que le marteau à la maiD , te JDètre Oll Je DÎYeatl 

pour mesurer les coacbea , pois le enyoa e& la bnaeole , je Ylriais 
mon trmli1 et mes études , me reposant ea admirant le rà9ii4JM 
panorama des Vosges que l'on aperçôl& de la e6&e d'E~~ey. 

Il oe me restera plue qu'à décrire minéralO«îquement les eut.­
. &lances el les roches d'Esley ; je eompte sur l'aide el le coocoors 
de M. Carrière pour celle parlie avee laquelle je Iule moias rami­

. Uarisé . e& nous offrirons alors Il la Société d't.mullûon Je.complémeo& 
de ee trnait: 

(t) l'ai ré1ani llD nombre ~norme de t37 écbaotillou dill'irenta, anolr: 
poar let huait et et let noya111: di vert qal y aoat implantée 1 de U écbantil­

"lon•; j'en al t4 de tafs et de conglomént1, Ani compter ane Mrie de toalel 
let roebe1 et cailloux qalyaoot empilée; iJ8 4ebutülon• de roclt• .U..­

, morphi1aM ; enfin ISO mor.:eaus avec le~ divei'HI IÙitaaCM mioénl•. 




